
TEMOIGNAGES SUR LA VIE DU PROFESSEUR 

CHRISTOPHE SEBUDANDI 

Une Célébration de vie et d’amour 

   Professeur Christophe SEBUDANDI 





Son professionnalisme, son degré d’écoute, son objectivité, son sens clairvoyant  et son 

esprit de guide resteront gravés dans mon cœur 

Le message « Prof Christophe Sebudandi n’est plus » de 14h05, le 24 décembre 2022, reçu de la part 

d’un ami de lutte m’a fort marqué car ça m’a plongé dans une dette morale que je ne pourrais payer. Du 

12 au 16décembre 2022, j’étais de passage à Bruxelles, je devrais lui rendre visite mais il m’a été impos-

sible de réaliser mon objectif à cause de différents motifs qui ne dépendaient pas de ma propre volonté.  

 

Mon cher Christophe savait que moi aussi, je souffrais d’une maladie sévère. Son caractère et son esprit 

d’humanité ne lui permettaient pas de se concentrer sur ses douleurs interminables qu’il subissait. J’ai 

eu de témoignages de plus de deux personnes qui me disaient qu’il ne cessait de demander «  Anschaire 

we ameze gute : Quelle est la santé d’Anschaire ? ». Ce qui témoigne combien son activisme pour les 

droits humains circulait dans ses veines même à l’agonie car je n’avais pas d’autres relations par-

ticulières avec lui, et parler de moi, il projetait aussi à la santé de la Ligue Iteka, l’organisation dont il a 

bâti une fondation solide.  

Grâce à lui,  malgré la radiation de la Ligue Iteka, son monument brille toujours au Burundi, une pan-

carte est toujours flottante sur son siège social qui a été construit sous son initiative.  

A part ce souvenir émouvant pour moi, deux choses resteront  dans mon cœur pour sa mémoire : 

1. Son esprit de guide avoué : Je n’ai pas eu la chance de le côtoyer souvent,  seules quelques heures 

de mon passage à Kigali , de temps en temps, nous avons eu des moments très agréables et d’ailleurs ce 

sont dans ces circonstances que j’ai eu connaissance de sa brave dame Gloriose, mère de ses enfants. 

Comme rien ne peut cacher une lumière qui brille, j’ai eu beaucoup de témoignages de la part des 

membres des organisations qu’il a dirigées, la Ligue Iteka, la LDGL, l’OAG  et ses amis groupes de sport 

et de son quartier qu’il ne voulait pas passer inaperçu nulle part,  en témoignes les organisations qu’il a 

dirigées. Avec ses initiatives,  elles ont érigé leurs sièges sociales, en diront plus les gens de son quartier  



Kigobe, le rôle qu’il a joué pour avoir les routes pavées. 

2.Son sens clairvoyant : Les plateformes nationales et régionales comme COSOME, OAG, FORSC et la 

LDGL sont des exemples éloquents, vu le rôle qu’il a joué pour leur création. Je n’oublierai jamais les 

conseils qu’il m’a donnés lorsque je devrais choisir entre la démission de la présidence de la section 

Ligue Iteka zone centre de la mairie de Bujumbura et la coordination d’un projet dont j’étais concepteur 

«  Consortium pour la bonne gouvernance en 2011 ».  N’eût été ses conseils,  je ne serais pas à tête la 

Ligue Iteka. Il m’a ouvert les horizons dans une petite audience de moins de trente minutes qu’il m’a ac-

cordée dans son bureau aux enceintes d’ UCAR. Sa simplicité m’a aussi étonné, une personnalité du rang 

de professeur de l’Université, accorder une audience à un étudiant de l’Université qu’il ne connait pas 

sans toutefois demander beaucoup de choses, j’ai vraiment senti de lui une qualité exceptionnelle d’un 

défenseur des droits humains.  

A cette époque, j’étais en 5ème année, département chimie à l’Institut de Pédagogique Appliquée  « IPA 

», en sigle à l’université du Burundi. Autres choses, avec ses collègues,  il avait bien compris que le do-

maine des droits humains avait besoin d’une attention particulière, qu’ils auront besoin des remplaçants 

bien engagés dans le futur et par conséquent ils devraient constituer des pépinières des défenseurs des 

droits humains.  

Ainsi, sous son mandat à la tête de la Ligue Iteka, le programme des clubs scolaires a vu le jour et moi-

même, je suis le fruit de ce programme. Je n’oublierai jamais lorsque la direction d’internat a vu une 

lettre qui m’agréait comme membre de la Ligue Iteka avec des timbres. Alors qu’on s’approchait des 

heures de pause, la direction n’a même attendu et m’a sorti de la classe pour récupérer ma lettre. 

C’était 1997, j’étais en 3ème scientifique et doyen général du Lycée Rutana. Vingt-six ans après, si on re-

garde les leaders dans des organisations des droits de l’homme et de développement,  on saura l’impact 

du programme et par conséquent le rôle que professeur Christophe Sebudandi a joué pour le pays dans 

le monde de la société civile burundaise.  

Cher prof Christophe, votre vigilance, votre sagesse et esprit de médiation nous maqueront. Je n’oubli-

erai jamais votre intervention dans le groupe « Tournons la page » au moment où deux leaders de deux 

organisations commencèrent à se confronter sur des sujets non productifs pour notre société déjà frag-

ile, tu étais déjà alité si je ne me trompe pas et je pense que ça a été une vos dernières interventions 

dans les groupes whatsApp.  

Mes condoléances à sa famille, ses chers, aux organisations de la société civile Burundaise et aux dé-

fenseurs des droits humains en général. ,Cher Christophe repose en paix, on continuera à essayer de 

suivre tes pas. 

Anschaire NIKOYAGIZE,  

Président de la Ligue Iteka 



La société civile perd une véritable mémoire institutionnelle  

Parallèlement à ses obligations professionnelles à la faculté des sciences de l'université 
du Burundi, Professeur Christophe Sebudandi savait trouver du temps pour la société 
civile qu’il aimait et qu’il a servi avec abnégation. Il a formé, encadré, conseillé et inspiré 
bien des burundais qui forment aujourd'hui la communauté des défenseurs des droits hu-
mains. Christophe était un intellectuel hors pair. Plusieurs organisations le sollicitaient 
pour la réalisation des études, la relecture ou la correction d’études, rapports et notes de 
plaidoyer. A la ligue Iteka, l’OAG, la LDGL, Christophe était non seulement un 
représentant légal mais une véritable mémoire institutionnelle, la matière grise, une fon-
dation pour ces organisations. Nul ne peut contester son rôle précurseur pour l'ensei-
gnement, la promotion et la lutte pour la bonne gouvernance au Burundi. 

Contraint à l'exil suite à la crise politique qui a éclaté en 2015, Christophe s'est battu pour 
redonner de l'espoir aux militants des droits humains afin de surmonter les difficultés et la 
précarité de la vie d’exil. Il a mis son expérience, son expertise, sa sagesse et son hu-
mour au service de la société civile et a ainsi contribué à la survie du mouvement des 
droits humains au Burundi. 

Grand sportif qu'il était, il répétait souvent les bienfaits de la marche sur la santé physique 
et l'équilibre psychologique et social. Les rencontres sportives qu’il parrainait se termi-
naient par un moment d'échange et de convivialité enrichi par son humour. 

Christophe était humble, serviable, attentionné . Il parlait peu et écoutait beaucoup. Il 
nourrissait un grand espoir de voir le Burundi sorti de l’engrenage de la violence et con-
tribuait autant que faire se peut, pour des propositions d’ « un Burundi que nous voulons 
». 

Christophe était plein d’humanité et d’humilité. C’était un homme complet. Umuntu nya-
muntu. Il souffrait quand l’Autre souffrait et se réjouissait quand les autres réussissaient. 

La société civile tout comme le reste du peuple burundais et de la région perdent un 
grand homme, un serviteur de la nation, un grand intellectuel, un militant invétéré des 
droits humains, un modèle et une grande inspiration pour des générations. 

Condoléances à la famille, aux collègues et amis ; 

Repose en paix cher Christophe ! 

Vital Nshimirimana, 

Délégué général du FORSC 





Nous nous sommes connus à l'Université du Burundi à la fin des an-
nées 70. Avec d'autres jeunes, nous avions des idéaux à poursuivre et 
nous étions convaincus qu'il fallait s'engager résolument à transformer 
la société burundaise. 

Compte tenu du contexte, ce processus de changement ne pouvait 
qu'être long, sinueux, complexe et parsemé d'obstacles. 

Christophe a surmonté la plupart d'entre eux grâce à sa détermination 
et sa fidélité aux principes qui ont toujours guidé sa conduite. 

A un moment donné, il s'est focalisé sur la protection des droits hu-
mains et la promotion de la société civile. Grâce à ses interventions, di-
rectes et indirectes, beaucoup de personnes ont pu recouvrer leurs 
droits bafoués. 

Christophe a formé et inspiré beaucoup d'activistes de la société civile 
burundaise de plusieurs générations. Il laisse derrière lui un héritage 
appréciable. Le meilleur hommage que nous pourrions lui rendre est de 
poursuivre courageusement le combat pour le respect des droits hu-
mains et l'État de droit au Burundi. 

Adieu Christophe. Que la Terre te soit légère ! 

Eugène. 

Changer la société burundaise, tel était son crédo ! 



Cher Christophe, 
 
J’ai eu le plaisir de te rencontrer il y a plus de quarante ans, plus exactement à la 
fin des années 1970, à une époque où j’étais assistant et responsable administra-
tif au sein de l’Université du Burundi et toi encore étudiant. Mais ce n’est pas 
cette relation qui nous a fait tisser les bases d’une amitié qui allait durablement 
se poursuivre, mais plutôt notre engagement commun en faveur des idéaux d’état 
de droit, de justice et de développement. Si je t’ai connu à cette époque, c’est 
que, dans le cadre des espaces de dialogue politique ouverts à l’époque, aux cô-
tés d’autres jeunes aussi très engagés, tu montrais déjà beaucoup de disponibili-
té, de volontarisme et un véritable leadership pour faire progresser les idées mo-
tivées par le souci d’édification d’un Burundi pacifique et meilleur pour tous ses 
enfants sans aucune forme de discrimination. Tu apparaissais tel que tu n'as pas 
cessé d’être depuis lors, à savoir un homme juste, entier, intègre, d’une grande 
intelligence. 
 
Assez rapidement, nos relations sont devenues plus personnelles. Notre amitié 
s’est renforcée quand, au terme de tes études, devenu toi aussi assistant à l’Uni-
versité du Burundi, nous nous sommes retrouvés en Belgique où je t’avais précé-
dé et où j’ai eu le plaisir de t’accueillir. Nous avons passé quelques années en-
semble pour la préparation de nos thèses de doctorat. Nous avons depuis lors 
tellement cheminé ensemble que tu es devenu un frère d’élection pour employer 
une expression d’un célèbre écrivain camerounais, Mongo Beti, qui donnait la 
précellence à la parenté par élection, celle librement choisie entre personnes par-
tageant les mêmes valeurs et solidaires pour les faire progresser. Nous avons 
partagé beaucoup de lectures et échangé fréquemment nos idées sur les droits 
humains, l’état de droit et la démocratie dans notre cher pays et dans le monde. 
Au terme de tes études doctorales, au retour dans le pays, tu as rapidement ad-
héré à la Ligue Burundaise des Droits de l’Homme ITEKA à laquelle j’avais moi-
même adhéré dès sa gestation, et dont j’étais dont j’étais devenu un des 
membres fondateurs et dirigeants.  
 
Cher Christophe, dès ton entrée à la Ligue, tu as épanoui tes qualités d’organisa-
tion, de leadership et d’analyse que j’avais décelées en toi depuis ta période estu-
diantine. Ton mandat comme Président de la Ligue, de 1995 à 1999, a fait énormé-
ment progresser l’organisation, en a fait une organisation encore plus grande, 
inspirant confiance à tous ceux dont les droits étaient violés ou à risque de l’être, 
respectée des autorités publiques et de leurs opposants, ainsi que de différents 
partenaires nationaux et internationaux. Une organisation mobilisant beaucoup 
de financements pour promouvoir et défendre les droits humains dans notre 
pays. Tu as renforcé la crédibilité et la visibilité de la Ligue. Homme de dialogue 
et persuasif, tu as grandement contribué à faire jouer à la Ligue ITEKA un rôle 
majeur dans les coalitions des organisations des droits humains comme l’Obser-
vatoire de l’Action Gouvernementale (OAG), le Forum des organisations de la so-
ciété civile (FORSC), le Collectif des Associations des Droits Humains (CADH), le 
Collectif de la Société civile pour le monitoring des élections (COSOME), la Ligue 
des Droits de l’Homme dans les pays des Grands Lacs (LDGL) et la Fédération In-
ternationale des Droits de l’Homme (FIDH).  
 
Personnalité à la fois très cartésienne et très pragmatique, c’est largement grâce 
à toi que la Ligue ITEKA a pu devenir l’une des rares organisations de la société 
civile disposant d’un siège digne de ce nom, comportant plusieurs bureaux et 
salles de réunion et de travail. J’ai réellement sauté de joie quand tu m’as  



annoncé cette belle acquisition de la Ligue, obtenue grâce largement à ta mobili-
sation des ressources et à ta clairvoyance dans leur gestion.  
 
Cher Christophe, par nos échanges et par tes analyses pénétrantes que j’ai tou-
jours lues et aurai toujours le plaisir de relire, tu auras été, particulièrement au 
cours des trois dernières décennies 1990, 2000 et 2010, un chaînon majeur me re-
liant aux grandes initiatives et conquêtes de la société civile, des organisations 
des droits humains en particulier, tant au Burundi que dans la sous-région. 
Cher ami, tu ne seras pas oublié parce que non seulement tu as été un ardent dé-
fenseur et promoteur des droits humains, de l’état de droit, de la démocratie et de 
la bonne gouvernance, mais aussi, comme tous ceux qui t’ont connu réellement 
le savent, tu as été un fils, un frère, un époux, un père, un tonton et un grand-père 
digne pour ta famille et tes proches, un ami loyal pour beaucoup de personnes de 
tous âges. Tout le monde t’appelle « professeur » parce que, au Burundi, comme 
en Belgique, nombreux sont les collègues et étudiants qui t’ont connu jonglant à 
merveille avec les situations et les formules mathématico-physiques les plus 
compliquées et les rendant intelligibles. Tu laisses donc un très grand héritage 
qui t’honore et honore ta famille à laquelle j’adresse mes plus sincères condo-
léances, mais aussi à la société.  
 
Repose en paix. Nul doute que Dieu t’a déjà reçu les bras ouverts dans son para-
dis. 
 

Gervais Havyarimana 
Ancien Secrétaire Général, Vice-Président et Président a.i. de la Ligue ITEKA 

 



Il était Leader et Défenseur inlassable des droits de l'homme 

C’est avec douleur que j’ai appris le décès du Professeur Christophe Sebudandi, le 24 décembre 2022, un ami et compagnon 
de lutte pour la promotion et la protection des droits de l’homme. Je tiens d’abord à exprimer mes sincères condoléances à sa 
famille, ses parents, ses amis et connaissances pour ce triste événement.  

 

Mon témoignage va porter principalement sur ses qualités de leader et de défenseur inlassable des droits de l'homme, car j ’ai 
eu plusieurs occasions de collaborer étroitement avec lui à la Ligue Iteka et dans les collectifs comme l’« Observatoire de l’Ac-
tion Gouvernementale » (OAG) et le Forum pour le Renforcement de la Société civile (FORSC) dont il fut parmi les promoteurs. 
Au niveau régional, j'ai travaillé avec lui à la Ligue des Droits de la personne dans la région des grands lacs (LDGL) qui couvre 
le Burundi, le Rwanda et la RD CONGO.  

 

Christophe Sebudandi fut élu président de la Ligue Iteka pour un mandat de 2 ans renouvelable (1995-1999), dans un con-
texte explosif caractérisé par la guerre civile dévastatrice qui a suivi l'assassinat du Président Melchior Ndadaye en 1993.   

 

Il prenait régulièrement le risque de dénoncer, au nom de l’organisation, des auteurs présumés des violences et des tueries, 
indépendamment de leurs ethnies et tendances politico-militaires, tout en formulant des recommandations constructives.  

 

Sous son mandat, la Ligue Iteka fut la première association à intervenir de manière significative dans l’assistance aux préve-
nus en cours de procédure pénale, une approche qui était incomprise du public en général et des victimes des violences en 
particulier, dans un contexte de tension et de polarisation politico-ethnique.  

 

Mais cela ne le démotivait pas. Il encouragea plutôt ses collaborateurs à braver les critiques au nom du principe universel de 
présomption d’innocence dans le cadre des projets d’assistance judiciaire des prévenus et des parties civiles, devant les 
chambres criminelles des Cours d'Appel. C’est ainsi qu’ils bénéficiaient des services d’Avocats et de transport des témoins. 

 

Au niveau régional, Christophe Sebudandi, a présidé la Ligue des Droits de la personne dans la région des Grands Lacs (LDGL) 
couvrant le Burundi, le Rwanda et la RD Congo (1998-2005).  Le contexte était marqué par une décennie de crise politico-
sécuritaire à dimension régionale avec des spécificités et des prolongements internes à chaque pays.  Sous son mandat, la 
LDGL avait une grande visibilité à travers ses publications régulières tenues notamment par un réseau d'observateurs régio-
naux des droits de l'homme.  

   

En dehors du domaine associatif, Christophe Sebudandi est resté engagé dans le plaidoyer en droits de l'homme et bonne 
gouvernance à travers de nombreuses consultances qu'il menait avec rigueur et professionnalisme.  



Par son ouverture d’esprit, il collaborait avec les jeunes défenseurs des droits de l'homme qui reconnaissent aujourd’hui avoir 
largement tiré profit de son expérience dans leurs domaines d’intervention respectifs.  

 

Je ne saurais terminer mon témoignage sans mentionner son esprit de solidarité qui le disposait à se donner aux autres. C ’est 
ainsi par exemple que les habitants du quartier KIGOBE-NORD en Mairie de Bujumbura, dont je fais partie, gardent un ex-
cellent souvenir de Christophe Sebudandi, lorsqu’il pilota avec succès un comité d’initiative bénévole de ses voisins pour le 
suivi des travaux de pavage et de canalisation des eaux vers le lit de la rivière Ntahangwa en 2013- 2014.  Cette œuvre fut 
excessivement importante pour les ménages, car les eaux des pluies menaçaient gravement les constructions et les autres 
infrastructures du quartier.  

 

 

Qu’il repose en paix et que le Tout-Puissant l’accueille dans son Royaume Éternel 

 

 

 

Jean-Marie Vianney Kavumbagu  



Témoignage sur le leadership du Prof Christophe Sebudandi 
 
Suite au décès du Prof Christophe Sebudandi survenu en Belgique en date du 24 dé-
cembre 2022, je ressens un sentiment de vouloir partager un témoignage sur la partie de 
sa vie que j’ai pu connaître. Qu’il me soit permis d’adresser mes vives condoléances à 
son épouse, ses enfants, sa famille élargie, la société civile burundaise, ses amis et tous 
ceux qui l’ont connu au cours de sa vie active. 
 
Pour la première fois, j’ai connu le Prof Sebudandi Christophe en 1996 à la Faculté des 
Sciences de l’Université du Burundi où il était enseignant au Département de Physique 
alors que j’étais assistant au Département de Chimie. L’année suivante, en 1997, il m’a 
aligné sur la liste du comité exécutif de la Ligue Burundaise des Droits de l’Homme ITE-
KA où il assurait les fonctions de Président pour un deuxième mandat de deux ans. Je 
venais d’adhérer à cette organisation deux ans avant et c’est le Prof Christophe Sebu-
dandi qui m’a impliqué dans le leadership de la ligue ITEKA, organisation pionnière sur le 
terrain des droits de l’homme au Burundi. Après dix ans comme membre du comité exé-
cutif de la ligue Iteka, j’ai eu à occuper les fonctions de Président de la Ligue ITEKA. Du-
rant tout ce parcours, j’ai eu à m’inspirer des talents inoubliables du Prof Sebudandi dans 
la clairvoyance requise pour mener les missions liées à la promotion et à la défense des 
droits de l’homme dans le contexte de guerre de l’époque.  
 
J’aimerais partager le leadership exceptionnel du Prof Sebudandi sur deux aspects : 
 
1° Un Professeur d’Université du domaine des mathématiques/Physique ayant viré à une 
profession sociale visant plus de considération à la dignité humaine; une vocation pour 
l’idéal des droits humains. 
 
Prof Christophe Sebudandi était professeur d’Université à la section polytechnique, dé-
partement de Physique de la Faculté des Sciences de l’Université du Burundi avant de 
faire le choix de consacrer sa vie à la société civile. Il a présidé la Ligue ITEKA avant de 
diriger d’autres organisations aussi bien burundaises, Observatoire de l’Action Gouverne-
mentale (OAG), que régionale, Ligue des droits de l’homme dans la région des Grands 
Lacs (LDGL). C’était dans un contexte de transition démocratique où le Burundi basculait 
du monopartisme vers le multipartisme marquée par des crises sociopolitiques et de 
massives violations des droits humains. Je considère cette adhésion et son engagement 
total pour les droits humains comme une vocation pour l’idéal des droits de l’homme.  
Dans tous les postes de responsabilité qu’il a occupés au niveau de la société civile, il a 
toujours fait montre d’un dynamisme sans relâche malgré des contextes récurrents de 
guerre et de tensions sociopolitiques. Promouvoir et défendre les droits de l’homme au 
Burundi au cours des décennies 1990 et 2000 relevaient d’un engagement et d’un cou-
rage exceptionnels. C’est cet engagement qui a caractérisé la vie du Prof Christophe 
Sebudandi et qui est inoubliable au sein de la société civile burundaise. 
  
2° Prof. Christophe Sebudandi, expert de la bonne gouvernance 
 
L’expérience acquise dans le leadership des organisations de la société civile lui a impul-
sé à un grand niveau de notoriété et plusieurs organisations ont sollicité son expertise sur 
divers thèmes relatifs aux droits de l’homme et à la bonne gouvernance. C’est dans cette 
logique que des organisations comme le Forum pour le renforcement de la société civile 
(FORSC), la Coalition de la société civile pour le monitoring des élections (COSOME), 
l’OAG, la LDGL ont à maintes reprises fait recours à son expertise pour mener des 
études liées à leurs missions respectives. Ces études relevant du domaine des droits de 
l’homme et de la bonne gouvernance ont participé au changement positif découlant  



du travail de plaidoyer de la société civile. 
 
Cher Prof Christophe, depuis ma première rencontre à la Faculté des Sciences en 
1996, vous avez passé le gros de votre vie à travailler inlassablement pour le bien-être 
des autres en recherchant une société bâtie sur base des valeurs universelles. Vous 
m’avez entrainé sur ce chemin de quête permanente de la liberté et de la dignité hu-
maine et je vous en remercie. Certes vous avez bien joué votre rôle mais le chemin 
reste long. Heureusement, votre leadership continue à inspirer les jeunes générations. 
Un fait est certain, vous nous précédez dans l’autre monde ! Que la Terre vous soit lé-
gère. 
 

Fait à Bujumbura, le 5 janvier 2023 
Prof David Nahimana /Université du Burundi 

Ancien Président de la Ligue ITEKA  
Ancien Commissaire de la CNIDH 



Un esprit vif qui s’éteint 

Je n'ai jamais eu la chance de connaitre particulièrement Professeur Christophe 
Sebudandi. 

Mais en 2018, la Ligue Iteka l'invite comme paneliste à un atelier appuyé par un 
partenaire des droits humains. Il se présente dans la salle très en retard suite aux 
problèmes liés à son voyage, sans avoir bien lu le contenu de son cahier de 
charge. 

Après un très bref briefing, il se présente au podium après quelques minutes. A 
l’écouter, j’ai eu l’impression qu’il avait préparé sa matière pendant deux jours. Il 
m’a alors beaucoup inspiré. Je ne doute pas que l’audience a eu la même im-
pression. 

Repose en paix cher Christophe 

 

Jean de Dieu Nzisabira 

Directeur Exécutif de la Ligue Iteka 



Le Professeur Christophe Sebudandi s'est éteint plus tôt pour nous. 
 
QUE LA TERRE LUI SOIT LEGERE 
 
C'est une grande perte pour la nation burundaise et pour la société civile en particulier. Mais notre de-
voir est de l'immortaliser, continuer le travail dont il a lancé les jalons et pérenniser son héritage de notre 
vivant. 
 
En rendant hommage au Professeur Christophe, je rempli un devoir moral et citoyen en tant qu'an-
cienne présidente du syndicat des Travailleurs de l'enseignement du Burundi STEB et en tant que son 
Secrétaire Général au cours des deux premiers mandats de l'Observatoire de l'Action Gouvernementale 
OAG. 
 
1. Son efficacité, sa rigueur dans l'analyse et sa détermination pour les droits humains se sont impo-

sées a moi depuis Octobre 1997. 
 
C'était, dans la salle de la Maison de la Presse, quand il a facilité avec l'équipe de la Ligue Iteka qu'il 
dirigeait, une discussion directe entre les représentants syndicaux et les délégués de la présidence de 
la République sur les revendications des syndicats des enseignants en grève. 
 
Ses qualités de médiateur engagé ont provoqué la sensibilité du gouvernement aux revendications et 
les enseignants ont apprécié cette initiative comme une légitimation de la lutte syndicale a une période 
très critique de l'histoire du Burundi. 
 
Christophe a été le premier a être alerté quand les représentants syndicaux ont été arrêtés et détenus a 
Kigobe le 20 Octobre 1997 au cours de la même grève. Il a délégué un membre du personnel pour in-
tervenir en notre faveur,. 
 
Depuis lors, la Ligue Iteka est devenue le médiateur privilégié et tres efficace dans la résolution des 
conflits qui ont opposé le Gouvernement du Burundi et les syndicats des enseignants. 
 
2. Au comite de l'Observatoire de l'Action Gouvernementale , j'ai eu la chance de collaborer avec Chris-
tophe depuis les consultations menées au seins de la société civile pour jeter les bases l'OAG. J'ai eu la 
chance de travailler étroitement avec lui en tant que Secrétaire Générale au cours des deux mandats 
premiers mandats de l'OAG qu'il conduit avec brio. 
 
J'ai apprécié ses grandes qualités de meneurs d'équipe qui lui permettaient d'harmoniser les vues et 
d'embarquer des personnalités et groupes d'individus d'opinion et de tendances politiques souvent con-
tradictoires (Syndicalistes, associations de femmes, journalistes, parlementaires de la mouvance et de 
l'opposition) vers un engagement citoyen ou la population demande des comptes aux détenteurs des 
pouvoirs. 
 
Le travail qu'il a réalisé a l'OAG démontre que Christophe a mis ses compétences de professeur, 
d'homme de science et de chercheur au service du citoyen notamment en servant de modèle a la socié-
té civile pour qu'elle ait la maitrise des politiques et dispose des compétences pour les analyser , les cri-
tiquer, demander des comptes aux détenteurs de pouvoir et faire des propositions constructives sur 
base de preuves. 
 
J'ai toujours été et je reste particulièrement touchée par la maitrise qu'il avait des préoccupations de la 
population dans presque tous les secteurs de la vie du pays jusqu'au niveau de la vie des communes.Je 
me réfère a quelques rapports et études produits sur son inspiration depuis la fondation de l'OAG tel 
que sur le secteur de la justice, l'éducation, l'Accord d'Arusha, la politique foncière, l'économie, la gou-
vernance les rapports d'observations et bien d'autres.  
 
Si je me souviens des commentaires des interlocuteurs sur le travail qu'il a réalisé ou inspiré, je suis 
convaincue que les autorités qui ont su mettre en pratique les recommandations issues des travaux de 
restitution ou des missions de plaidoyer auront amélioré les services rendus a la population. 



J'ai beaucoup appris de lui par ses conseils et surtout la relecture des projets de texte que je produisais 
en tant que secrétaire générale. C'est grâce a son accompagnement que j'ai appris entre autre a rédiger 
le contexte et justification des travaux. 
3. Au Processus de mise en place du Forum pour le renforcement de la société civile (FORSC). 
 
L'OAG a été submergé par des demandes d'adhésion d'organisations de la société civile émergentes 
alors que son architecture ne permettait pas de nouvelles adhésions en dehors de la vision de départ. 
 
Je me souviens que Christophe m'a encouragée a garder contact avec ces organisations afin d'en faire 
des partenaires futures a consulter et renforcer pour constituer un grand rassemblement d'organisations 
crédibles et entrainées a faire un travail complémentaire a celui de l'OAG. 
 
L'esprit critique du professeur Christophe et son attachement au travail en synergie a amener l'OAG et 
ses partenaires de procéder a une consultation préalable pour identifier des organisations a caractère 
apolitique qui ont abouti a la fondation du Forum pour le Renforcement de la Société civile FORSC. 
 
Grand travailleur, le professeur Christophe Sebudandi était aussi quelqu'un de très organisé qui savait 
gérer son temps de travail, de sport, sans oublier de revoir et imprimer le menu de la semaine pour la fa-
mille. 
 
4. Une anecdote qui m'a édifiée qui est aussi une preuve que Christophe était fidèle à ses principes de 
respect des droits humains: 
 
Je dirigeais une commission de sélection des offres de maison de location pour le siège de l'OAG. Quand 
je lui ai présenté les trois meilleurs choix, il s'est excusé et observant un air grave, et a rayé de la liste un 
des bailleurs et il m'a dit: Madame apprend a connaitre votre entourage, un défenseur des droits de 
l'homme ne peut jamais financer quelqu'un accusé de crimes grave, nous devons plutôt le combattre si-
non nous serons coupables de la complicité. 
 
Je considère Christophe comme mon mentor a plusieurs égards et je prie le seigneur que sa descen-
dance hérite de ses qualités humaines et intellectuelles son engagement 
 
REPOSE EN PAIX PROFESSEUR  
 
Tu as accompli une mission noble, tu as beaucoup contribué a la conquête de l'espace civique pour que 
la démocratie prenne forme au Burundi. 
Il nous revient, nous qui respirons encore de démontrer que le peuple burundais méritait tant d'efforts de 
la part d'un grand homme. 

 

Par Madame Eulalie Nibizi 
Ancienne présidente du syndicat des Travailleurs de l'enseignement du Burundi STEB 
Ancienne Secrétaire Générale de l'Observatoire de l'Action Gouvernementale OAG au-
cours des deux premiers mandats  
Cofondateur avec Christophe du Forum pour le Renforcement de la société civile
(FORSC). 



"Professeur Christophe Sebudandi était plus qu'un ami mais plutôt un grand frère 
avec qui j'appréciais travailler et au côté duquel j'ai beaucoup appris.  
 
Professeur Christophe était quelqu'un qui aimait un travail de qualité, je dirais 
même perfectionniste, et surtout il était toujours disponible pour partager son ex-
périence et donner sa contribution. Il était toujours prêt à défendre ce en quoi il 
croyait et poussait les autres à avancer même dans les autres situations cou-
rantes de la vie, comme le sport, ou il nous poussait à nous dépasser, à faire ré-
gulièrement du sport pour une meilleure santé. 
 
Dans le travail comme dans la vie courante, ses grandes qualités humaines et son 
altruisme faisaient que sa compagnie était recherchée et appréciée autant par les 
gens de son âge que par les plus vieux et les plus jeunes. 
Son amitié fidèle et inconditionnelle va grandement nous manquer. 
Repose en paix cher Christophe. Tu resteras dans nos cœurs." 

 
Me Armel NIYONGERE 



Cher Christophe!! 
 
J’ai eu la chance de te connaitre depuis mon jeune âge quand que je fréquentais l’école 
secondaire au Lycée de Gisanze. Toi, tu étais à l’Université de Bujumbura et tous les 2 
on militait dans le mouvement de notre illustre Prince Louis Rwagasore (la JRR). A un 
moment, on a voulu le torpiller pour le changer en un UJRB et là aussi on s’est battu 
becs et ongle avec les autres personnalités qui deviendront avec le temps de grands 
défenseurs de Droits Humains au sein des différentes organisations comme la Ligue Ité-
ra, FORSC, OAG ETC… 
 
Depuis lors, on se rencontrait sur tous les champs de bataille et ce que j’ai toujours ad-
miré chez toi, c’est que tu parlais très peu ! Très discret, tu réalisais beaucoup de 
choses ! Mais là on avait toujours un Christophe toujours plein d’humour, qui était tou-
jours là pour détendre l’atmosphère ! 
 
Avec la crise de 2015, nos chemins se sont encore croisé en exil au Rwanda et chaque 
fois que j’étais désespérée et que j’avais un cœur lourd à cause des crimes contre l’hu-
manité et des injustices qui se commettaient au Burundi, je prenais mon téléphone et je 
t’appelais pour en discuter et puiser un peu d’Energie et d’optimisme chez toi ! Très pa-
tiemment, tu m’écoutais et tu me laissais déverser ma colère sur toi !  
 
Maintenant tu es parti, mais ta discrétion laissent beaucoup de personnes ignorantes du 
bien que tu as fait pour eux !! A titre d’exemple, si l’AT et le chauffeur de Feu Kararuza 
sont toujours en vie, ils devraient savoir que tu y as joué un grand rôle, toi et les autres 
acteurs que je ne vais pas citer ici ! Peut-être plus tard dans un livre de tous les 
Freedom fighters qui suivra ! Beaucoup d’autres rescapés, le sont grâce à l’action de 
sauvetage que tu menais activement avec les autres réfugiés. 
 
C’est dommage qu’on ait toujours à dire du bien des personnes quand elles se sont dé-
jà éteintes, mais ne pas le dire aussi serait un fardeau pour moi ! Il faudrait qu’on 
change cette pratique avec ceux qui restent !  
Cher ami Christophe ! Pars en paix ! Tu as été et tu resteras toujours mon modèle dans 
la lutte pour un Etat de Droit et j’espère perpétrer cette énergie et cet engagement que 
tu m’as légué. 
 

Justine Nkurunziza 
Amie de lutte 



‘’ Les Morts sont des invisibles, mais non des absents ‘’ Victor Hugo  

C’était 16h du 24 Décembre 2022, à Kampala, que j’ai vu un nouveau message Watsa 
pp envoyé par un ami commun avec Christophe Sebudandi. Je ne pouvais pas imaginer 
que c’était un message inhabituel, étrange ! Que c’était une nouvelle très triste, brusque 
que j’allais lire, qui disait ‘’ Notre ami Pr Christophe n’est plus ‘’. Je marchais à pied et je 
me suis arrêté pour bien relire le message. Après, j’ai écrit, effacé, écrit ma réponse. 
Les mots me manquaient et me manquent toujours pour exprimer ma tristesse suite à la 
disparition de Pr Christophe Sebudandi. 
 
J’ai rencontré Pr Christophe Sebudandi en 2017 dans son lieu d’exil d’alors, dans notre 
sous- région. Notre rencontre faisait suite à de nombreuses conversations télépho-
niques à distance.  
 
Avant notre rencontre physique, j’étais déjà impressionné par son style de communica-
tion, d’écoute et surtout son humilité. Je me sentais dans les mains d’un Parent, Educa-
teur, Ami et Guide qui me rassurait que tout ira bien. Il ne lâchait jamais un message de 
désespoir. Notre conversation alimentait mon esprit patriotique tout en développant ma 
résilience en situation d’exil. 
 
Pr Christophe Sebudandi était un activiste infatigable, un soldat valeureux pour la liberté 
et la dignité et restera ma source d’inspiration, mon modèle dans le combat contre 
l’injustice.  
 
Toutes ces années ensemble, Christophe m’a laissé un message indélébile qui soutient 
mon esprit, celui de lutter pour la dignité des autres, celui de cultiver la responsabilité 
individuelle pour trouver une solution face à l’ombre qui déforme la société. Pr Chris-
tophe Sebudandi incarnait la bravoure naturelle de nos ancêtres, celle de lutter contre 
tout mal, si puissant soit-il !  
 
Pr Christophe Sebudandi n’était pas seulement un bon orateur – éducateur, il pratiquait 
ses convictions, ses conseils. Il était un Homme serviable, dévoué et au service de tous. 
Je suis témoin et suis certain que tout ton entourage est du même avis que moi.  
 
Pr Christophe Sebudandi laisse un grand chantier au profit de la jeunesse burundaise. 
Depuis que je le connaissais, il ne pouvait pas parler du changement sans évoquer le 
rôle de la jeunesse burundaise. Il initiait les jeunes burundais à avoir confiance en leurs 
capacités. Il rêvait de leur engagement sans faille, dans toutes leurs diversités, pour 
amorcer un changement profond au Burundi. Il a tout fait pour donner des orientations, 
des guides pour la jeunesse, il était un coach patriote de la jeunesse burundaise. Nos 
archives en parleront plus ! 
 
Cher Christophe, 
  
Tu es invisible, mais tu n’es pas absent dans nos pensées, tu resteras dans nos cœurs 
à jamais  
 
Ce que tu as donné, en d’autres fleurira.  

 

Par Arsène Arakaza 

Membre du MIJB 


